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-Cette dame est votre parente?
-Oui ... oui...
-Une parente éloignée, sans doute

-Oh!jc crois ien, eile demeure h cent
cinquante lieites <lici.

En cour d'asiss.
Le président. -Accusé, pourquoi

avez vous port< trois coups de coutau
à votre femmlle.

L'accusé, dl'u: voix éraillée par :

tort.boyau'x:
-Mon rhida j½'s vous lire,

paré deoiI ii wi , je voulius i
faire d (les om rre

-Le son may-in~îî "e chspeuu em,
la run S t trt où ,;n v n "'s
ehapeauxipg: '"il prix * 'bez.Charm-
pagne g1i,, :il rue S.inte C"h
rine. ,(;.

Une bout.d h Jules Sandeau:
Un je:ne be tu tihenait de deC,,u

ter sans suc b presse p1arisiv i!
ie, se plaigta l ttui des lifficultv's V
la profession

-Mon a, - e sprituiel a c.1
Cient, si Vous nw :-C .e p titi peu t

ce que Irtus i.:a - :ïfiond. et si us
ne comi.:sisep p 1 il tout cei¡ne

vous save7 lit lit, vOItS Ie serz:..
mais joutinahli.

Un calembour enttendit i linaut.gur:
tion du cirqupc diété.

Un clov:n r:conte que l'homme à la
fourchette a vot lenirer dans la saUli.
mais que les contolcurs ont refus, de
le laisscr p: r

La dessus un comtp're s'empresse (le
demander potrqu 'i. lit le clown répond:

- l'arce qw: (lit moment qu'il avale
les fourclirtt. t' urait pu également
avaler l'ecuyere!'

On dîne à l'Elysée. f
Un invité qui pîrévoit que le menu

sera court, se prépare à reprendre du
bouilli.

Mais, M. Grévy. iiiqtiet:
- Pardon, pardonil y ;, ne loi

contre les récidivises.

Petite scène !:Lts une brasserie, ci
tre minuit et iune heure du matin.

Une cocotte arrive, et, s'adressant
au garçon:

- Où est Lucien ?
- M. Lucitn et tenu à onze heures.

et comme vous n'éticz as là, il est ).r.
i se coucher.

- Oth ! c'est tap fort! Je vais aller
le chercher!

-- Je ferai rcepectueusetment obser-
ver à madame que M. Lucien demeure
dans sa famille ; et si madame venail
me chercher à cette heure chez mies
parents, je f.. latiquerais carrément
madame à la po.rte.

Le jeune Ani.atgle vient emprunter
quelques louis à soit oncle Griclhtir.

- Tu dépenses beaucoup trop, lit
celui-ci ; moi, quand je faisais ilion
droit, tmaon pre ile donnait cent vingt
cinq fr. par mois.

- Et vous viviez avec ça ?
- Je crois bien et Mêmeje trouvais

encore moyen... le faire des dettes.

Un riche négociant a péri dans un
simistre maritime en Angleterre.

L jour oi la nouvelle de sa mort
parvient à sa famille, un ami de la mai.
son, qui se trouve là, s'elTorce de con-
soler sa veuve.

- Prenez courage, lui dit.il songez
vos enfants, conservezrvots pour

eux.
-Soyez tranquille, répond Mme X...

en sanglotant, je ne me laisserai pas
abattre... Mais un coup si inattendu 1
Vous connaissez la sensibilité de mes
nerfs?.. Un ruen les ébranle ?

Lé salon est une propice embuscade
our récolter les mots au vol.
.Devant le portrait de Mme. de Z...,

ui ne veut pas vieillir et qui abuse du
'maquillage, on a saisi celui-ci au vol :

Deux amis passaient, et la regar-

- Si au moins elle apprenait à se
eindre toujours comme ça 1

R CEJ -Til;

Le ]échant et indigne
Nospotjamai d*s imi0 neorefait Oit

nt spclalement rI dans la Adueine et
sac .prouve Positivement q s'us reMe
-i.W est de à pt'geade valeur, De m&
me l.l a dia&t4.eînst et p'ouvd dans le

monde entIet que I ,Anera de Solblea
ono y a ui plu p'r et de melileur

sur la trte..en tatl ne méldeotne, aucune
imtatonD e peut lutter opntre elle. Conx

qui soullreat doleents se ovir de Amers de
Eoublon l'Ile volent onrner de t.l'argent.
0 àa îépandous:leunom d'Azer ide Hou-

bloc, dans le ocoimmros de,'troduits lmi-

laires et que oevend. Tous oou prdtendus
remèds r.e sont que des contrefi.çous et des
imitationsl Indignes.Pre %-y grde. Dlits-oe de ces e
jr.4de. 8errevo so e t..ment des vérita-
bleu Amers de Houblon qui ortat nos iti-
queules Tous le marehan

4 6 at le ph-
ma-le& s mis en gardo contre oes Imita.
Vons et oo ontrofaçens.

A LA CHASSE

Un chassenr bien coun de Montréal se rend à la chasse, à dix lieues de la ville et au
monent de viser u lièvre qui s'enfuit il s'aperçoit que ses cartouches ne vont pas dans son
fusil : Calibre trop gros......... S......... nom d'un pétard !

LE RESTAURATEUR MODELE.
Restaurateur dès mon enfance,
J'ai tant acquis de connaissance,
Qu'à présent je prétends servir
Tout c!ient selon son.désir:

Voilà ! Voilà!

.Au premier coup d'oeil je devine
Ce qu'il me faut à chaque client,
Et mIte tourne vers la cuisine
Sans hésiter en m'écriant

Serve: chaud!

Cet licime qui franchit la porte
Vise au Parnasse... Ai quel malheur!
Commandons vite qu'on apporte
Ce qui manque à ce pauvre auteur:

Cervelle en sauce!

Cet autre, dans la politique
Eut jadis de brillants succès,
Mais aujourd'hui sa polémique
Est si contraire à tout progrès...

Croût/es aux e/ampjInoons !

Ce gaillard à longue moustache,
Pourfendeur... quand il se croit fort,
A reçu des coups de cravache
Et vient ici faire le mort

Civet de lièvre !

Auprès, je vois deux demoiselles
Qui n'ont encore fait que bâiller,
En regardant tout autour d'elles
Si quelqu'un viendra leur payer:

Pison à la crapaudinid!

Leur voisin est un pauvre hère
Qui ne mange pas tous les jours.
Ayons pitié de sa misère
Et sans crainte, annonçons toujours:

Côtelete pan/e

Cette fillette au frais visage
Aux cheveux bruns, aux doux yeux noirs,
Qui ne fait rien, se dit fort sage
Et rentre très tard tous les soirs:

Des navets.

Je crois bien que le triste sire
Qui la suit, alors qu'elle sort,
Ferait mieux dans la poêle à frire...
Je suis sûr de n'avoir pas tort :

Maquereau maitre tho/e i

Dans ce coin, c'est un journaliste,
En quête d'un événement ;

.D'un crime il larait sur la piste,
Au chefannonçons promptement:

Caarden salmis !

En face 's'attable un confrère,
Rédacteur d'un journal nouveau'
Cela ne fait pas mon affaire,
C'est un réac de fort belle eau

Des écr/vsses!

Là.bas, c'est une vieille garde;
Qui mange ici depuis vingt ans
Croyant que chacun la regarde,
Ell'grignote en minaudant:

Des nfles

Ce nez bleu, cette rouge trogne,
C'est un gros bonnet du Sénat.
Il va s'abreuver de bourgogne,
Et veut du vin dans chaque plat

Rognons au Chtamoagnze!

Puis c'est un spadassin féroce,
A chacun cherchant des raisons
Voyez donc quelle tête atroce...
Et, plus bas, au chef annonçons:

Hure de sanglier !

Tout au fond je voig qu'une grue
Attend déjà depuis longtemps
C'est une nouvelle recrue,
On va lui servir I l'instant

Marmotte marin/el

Eh, mais I Son voisin, ce me semble,
Lui jette-pn coup d'oil langoureux...
Vieux déplumé, dont la voix tremble,
Il veux jouer les amoureux :

Te de veau au naturel!

Enfin, au milieu de la salle,
Un petitmonsieur p'ommad,
Lorgne partout et puis s'installe
Pour lui déjà j'ai commandé :

Merlan fr1l

Et voilà comment, dès l'enfance.
J'ai tant acquis de connaissance,
Qu'à présent je prétends servir
Tout client selon son désir.

BdÑumm

SAM HinPAT.
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-TI~ Y PLY PAPUR
Proeir'z.vosî le ait; ir å iàmouchs

Sticky Fly Papler. il e (tiil'ur que.
lamais, 70 cents la bole dae 2 4doz. En-.
voyez 5 centss et vous en rece'vrz uuîn
feuilliopar la malle, ou 80 ceiSmtsîior
une bote. C'est la meilleuro tlo l ci-
nue, vous en prenez 5000 sur chta ini
feuille.
Adressez: C. D. MOR IN, 616 Ste bl.ri.
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LE SELk VIN
1do WOZE de UOEWU

dont 1emPol
done l t mmes uItats

que celui de

I'UILEdeFOIEdlMORUE
ut

la Vin ù l'Extrait
de Foie de Morueo
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